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Pour Etienne Davignon, l'interpellation des citoyens est fondamentale aujourd'hui. Plus aucun gouvernement ne peut y échapper. © lE SOIR

« Parler aux citoyens est un défi»
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Etienne Davignon a vu naître le pro-
jet européen aux côtés de Paul-

Henri Spaak, dont il fut le proche colla-
borateur.

Votre premier sentiment après ce
Brexit?
La tristesse, pour tous ceux qui, à cause
de cette irresponsabilité deDavid Came-
ron, soit 49 % des Britanniques, sont
mis dans une situation dont ils ne vou-
laie-ntpas.

52% étaient eux aussi visiblement dans
une situation non désirée avant ce vote?
Oui, mais pour les49 % qui ont perdu ce
vendredi, la situation est irrévocable.
On a modifié le destin d'une grande par-
tie des gens sans leur offrir de recours.

Vous craignez la désintégration du pro-
jet européen dans la foulée?

Ce n'estpas comme si on partait de rien.
L'Europe a des difficultés mais elle
existe. Il.y a eu d'autres cas ou on est allé
de l'avant alors qu'il semblait y avoir
une impasse totale. Quand legrand pro-
jet de Communauté européenne de dé-
ftnse (CED) a échouédans les années 50,
il Y avait un trou, quifut soluble dans le
Traité de Rome. Confrontée à des pro-
blèmes lourds, l'Europe a réagi dans le
passé. C'est possible cette fois aussi.
L'autre question porte sur ceux qui
veulent cette désintégration de l'Europe.
C'est l'autre dtffi: il faut parler aux ci-
toyens. Cela ne sert à rien de s'énerver

sur les Etats membres, mais il faut se
concentrer sur une question: a-t-on la
capacité de parler aux cito.yensqui sont
soit séduits par l'extrême droite, soit qui
estiment que les projets politiques du
moment ne répondent pas à leurs at-
tentes?
Mais qui va parler aux citoyens, entre un
couple franco-allemand cliniquement
mort, un Junker et une Commission
impuissants?
La question n'est pas de savoir ce qu'ils
faisaient bien ou pas, avant, mais ce
qu'ils vont faire dans cette situation
nouvelle. Avec le Brexit, les Européens
sont confrontés à un difi énorme. Le
choc est là et la vérité politique fOnda-
mentale tient dans cette question:
«Qu'est-ceque les dirigeants vont dire
aux citoyens?» Aucun gouvernement
ne peut y échapper.

Lemoment d'offrir un autre projet euro-
péen?
La réponse n'estpas dans une autre tra-
jectoire, mais dans lefait de revenir à la
trajectoire initiale, avec tous ses acquis :
Erasmus, la liberté de circulation, etc.,
dont on ne vante plus les vertus. Nous
avons un socle fOrmidable pour faire

face à la globalisation et nous faire res-
pecter. Qui sefélicite aujourd'hui de ce
Brexit ? M. Poutine! Est-il notre ami?
L'affaiblissement que le Brexit provoque
est incontestable: cela ne laisse plus le
choix aux dirigeants de nepas répondre.
La pression sur eux est sans commune
mesure et sans précédent.

En1914, les Européens sont allés à la
guerre comme des somnambules, sans
vouloir voir la réalité. C'est le risque
aujourd'hui?
En 1914, les gouvernants ne se sont pas
rendu compte des conséquences de ce
qu'ils nefaisaient pas. Aujourd'hui, ils
nepeuvent pas dire qu'ils ne connaissent
pas les conséquences des gestes qu'ils ne
poseront pas. Pendant six mois, on a es-
sayé d'arrondir les angles pour Came-
ron, on a conclu un deal qui n'était pas
fameux et qui n'aJoué aucun rôle dans
la campagne du riférendum. On a cru

qu'on allait pouvoir concilier les
contraires, mais cela n'a eu aucune in-
fluence.
Après ceBrexit, on ne peut pas échapper
à une sorte d'honnêteté: on n'a pas le
choix defaire semblant qu'on n'apas vu
ce qui va arriver. Sinon, les conditions
sont réunies pour qu'on acceptele déclin.
Or les opinions publiques ne sont pas
stupides: elles ne veulent pas du scéna-
rio du déclin!

Qu'est-ce qui vous manquera le plus
avec le départ de la Grande-Bretagne de
l'UE?
Quelpays européen a encoreune armée?
La Grande-Bretagne! Eh bien on l'aper-
du ... Pas tout à fait évidemment parce
qu'ils sont dans l'Otan, mais en tout cas
pour les interventions européennes qui
sont nécessaires,comme au Mali. _
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